
HORS SERIE 

1 8 A VR � L 1978 ' 
ntre·matin 

Les Journées ulologi ques 1978 ont permis 
d'établir un bilan- )rovisoire sur ·les ovnis 

Le week-end dernier, dans l'in­
timité de la Maison des Jeunes 
et du Centre aéré de Brignat, le 
Cercle d'études OVNI de la M.J. 
C. a réuni quelques dizaines de 
chercheurs !ufologuesl venus de 
tous les horizons de France et 
leur a permis d'exposer indivi­
duellement les résultats provisoi- , 
res de leurs travaux. 

Ces journées extrêmement cor­
diales quant à l'ambiance furent 
tout aussi denses quant aux tra· 
vaux présentés et débattus. Tou· 
tefois, ces travaux extrêmement 
complexes et spécifiques ne peu­
vent être résumés en quelques 
lignes. 

Voilà pourquoi il fut décidé, 
en fin de colloque de dresser un 
bilan des acquits de la recher­
che ufologtque afin que le public 
puisse savoir où en est la re­
cherche aç�uelle. Comme le lec­
teur pourra le constater en li· 
sant les lignes qui suivent, les 
urologues sérieux sont ext.rème­
mont prudents et so gardent bien 
do se lancer dans d� hypothèses 
gratuites et impruden,s. 

Ils se contentent de constater 
un certain nombre • d'éviden­
ces • : 

- Il · existe un ensemble spé· 
cifique de phénomènes originaux. - Le phénomème OVNI est un 
cas particulier inclus dan1i cet en· 
semble. 

- D'autres phénomènes origi- ! 
naux inclus dans !'·ensemble spé· 
cifique peuvent interférer avec-
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Lundi 17 Avril 1978. 

• Et voilà, je viens déjà de rédiger une ligne de mon pensum. 

•• 

En effet, ceux qui me connaissent et qui connaissent les conditions 
de fonctionnement du Groupe 03100, savent aussi combien les tâch�s 
"administratives" me répugnent et me semblent nocives car mobilisant 
trop de l'énergie et du temps dont les groupements auraient bien 
besoin ailleurs pour faire avancer leurs recherches ufologiques. 
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D'habitude, toutes ces contraintes administratives sont 
prises en charge par le Secrétariat de la Maison des Jeunes et de 
la Culture qui nous héberge ... et à ce sujet, nous ne remerciero:.,R 
jamais assez l'équipe qui anime notre M.J.C. depuis son Directeur 
jusqu'aux femmes de ménage . 

Mais cette fois, il n'est pas possible de me défiler en 
confiant la rédaction de ce rapport à notre pauvre secrétaire qui 
n'assiste même pas aux séances mais qui néanmoins va devoir retaper 
ce texte sur stencil. 

Aussi la nécessité dans laquelle je me t-rouviüs de rédiger 
ce compte rendu de nos journées ufologiques m'aurait-elle coupé 
l'enviede dormir si l'épuisement des dites journées ne m'avait 
fait sombrer dans un sommeil sans rêve. Mais maintenant, voilà le 
jour revenu et il me faut bien m'acquitter de ma "corvée" car les 
participants ont vivement manifesté le désir de recevoir un compte­
rendu leur permettant de restructurer l'avalanche d'informations 
et de communications qui furent présentées, brassées et discutées . • .  

et puis aussi, il faut bien que les "absents" sachent un peu ce 
qui s'est dit et fait. Puisse le présent rapport satisfaire les 
premiers et donner des regrets aux seconds. 

Le compte-rendu de ces journées me pdsa un sacré problème 
rédactionnel. tl n'est pas envisageable de retranscrire intégrale­
ment les quelques DIX kilomètres de bande magnétique enregistrés, 
soit l'intégralité des propos tenus. Je voulais au départ être le 
plus impersonnel et le plus objectif possible. Mais comment l'être 
lorsque l'on est contraint par la force des choses de résumer en 
quelques lignes des travaux qui demandèrent des années de réflexicn 
à leur auteur et dont l'exposé et la discussion dura une heure à 
Montluçon ? Je risquais à chaque instant de trahir la pensée de 
l'auteur en cherchant à la schématiser 1 De plus, comme la plupar� 
des travaux exposés feront ( ou ont déjà fait ) un jour ou l'autre 
l'9bjet de publications complètes de la part de leurs auteurs, 
je me suis en fin de compte accordé le droit de rédiger un compte­
rendu totalement subjectif, mais HONNETE. 

C'est à dire que je vais maintenant rapporte� les journées 
de Montluçon comme je les ai ressenties. Je ne me priverai pas d'y 
apporter des commentaires et des jugements. Comme celà, ceux qui 
n'ont jamais "pêché" n'auront aucune difficulté à me trouver pour 
me jeter la première pierre. 

Ce préambule étant relu, je m'approuve, persiste et signe : 

.. 
Jean GIRAUD 

• 
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ou ? QUt.ND ? COMMENT ? POURQUOI ? ET QUI ? 

Q�_1 A MoLtluçon, en espérant que la position centrale 
du lieu permettrait une rencontre plus facile. Apparemment ce fut 
le cas puisque tous les horizons de France se trouvèrent représentés, 
du nord au sud et de l'ouest à l'est .. L'est étant d'ailleurs repré­
senté par une délégation Suisse qui fait que nous pourrions sans 
mentir baptiser nos journées de " Rencontre internationale " . Ce 
qui entre nous ferait bien prétentieux et ne correspondrait guère 
au caractère privé et "feutré" que j'avais tenu à donner à ces 
journéeB. 

Q���2_1 __ Durant les vacances de printemps, puisque, étant 
dans l'enseignement, rela me laissait le temp$ de fignoler l'orga­
nisation matérielle. De plus, à cette saison, le temps étant sensé 
être clément ce qui ne pouvait que faciliter la venue des invités 
lointains, et effecti,rement, 1 'un d'eux dut rouler pendant àes 
heures �ans un brouillard à couper au couteau et le vendredi soir, 
nous héritâmes d'une tempête de neige comme on n'en voit que rare­
ment dans notre Bourb�nnais ... Mais quand le Diable veut s'en mêmer ... 
Bien sûr, les trois jours choisis furent ceux d'un wekk end. 

Comment ? tans le cadre de notre M.J.C. avec tous les 
avantages-;atêri;ls et financiers qu'elle pouvait offrir quant aux 
repas et à l'hébergement. Je noterai ici uue certaine indiscipline 
de certains participants qui, ayant retout·né leur feuille de par­
ticipation bien après le délai mentionné furent contraints d'aller 
à l'hôtel alors que n0us avions largement la place de leur offrir 
la "vie de Chateau 11 ( aù sens propre ). Ceux qui purent profiter 
du cadre magnifique du chateau de Brignat ne s'en plaignirent pas, 
même si les condition-1 météorologique exécrables ne leur permirent 
pas d'apprécier le cadre à sa juste valeur. En tout état de cause, 
tout le monde fut enchanté du gite et du couvert. Nous n'offrions 
pas un "Relai Gastron:::mique" des "Logis de France" à cinq étoiles 
sur le ��de Michel in , mais nos men us irréprochab 1 es en quanti t·3 
et en qualité ( particulièrement le dimanche ) furent proposés à 
des prix défiant tout� concurrence. 

Au nom de tous, je remercie ici Messieurs : 

Terrade 
Pa rel 
Simon 
Rachalski 

Directeur de la M.J.C. 
Responsable des Ecoles à la Mairie 
nesponsable du Centre Aéré de Brighat 

Responsable du Foyer Jeunes Travailleurs 

qui nous offrirent ces conditions matérielles exceptionnelles. 

E��g�2.!_1 tl y avait déjà eu un " Montluçon 1976 " 
qui avait été loin d� constituer une réussite. Nous en étions 
conscients et nous nous demaudions s'il fallait tenter ou non la 
récidive. Et puis en fin de compte; je me suis dit que personne 
n'était parfait et cc::1me de nombreux Ufologues m'avaient indivi-. 
duellement-manifesté le désir d(; vouloir se réunir pour discuter, 
j'ai entrainé tout mon monde à retenter le coup. En prévenant 
bien les membres du C�oupe 03100 ( les copains quoi )que si ça 
ratait une seconde fois, c'est que nous n'étions pas fait pour ça 
et que Montluçon 78 serait la "Der des ders !11 
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r J'avais tellement la p�toche de rater le coche que je n'ai 
même pas eu le courage d' invit·er; ·certains u.fologues de premier 

._ plan • • •  par crainte .de les. ?convier à un dés·a.stre oü à une -"foire" 1. 
comme dit l'un d'eux. L · �isque fut donc p�{s puisqu'il répondait 
à un ré e 1 be s o in _e t j e do i s a vouer que h i er · s o i r , une f o i s 1 e 
de rn !er partie ipa'n t parti, j 'ai poussé un fi .. ac ré soupir de soulagement. 

r 

Je ne voudrais pas passer pour un disciple de l'autosatis­
faction, !liais je. ,crois pouvoir diret honnête.ment, que "Montluçon 78" 

fut �n� réussite sur tous les plans. Les Ufologues peuvent se réunir 
et ef:fe.ctuer un travail positif dans des conditions matérielles vala:. 
bles. 

Voilà pourquoi, je peux le dire dès maintenant, il y aura 
un "Montluçon 80 " dans les mêmes conditions matérielles ( si Dieu le 
veut) et que nous tentercns d'améliorer_ encore quant à la -qualité 
de la recherche exposée. Mais là, nous ne sommes plus seuls en jeu 
( Le ·Groupe 03�00)�' ce' sont les Ufologu�s eux mêmes qui en se 

perfectionnànt p'erfecitionheront "Mon·Ùuçon" qui fut et restera unique-
ment une OCCASION DE 'RENCONTRE. 

. 

,Ç;!:,k.1.;.. A !'.exception de groupements et groupuscules bien 
connus pour leurs acttvJtés uniq�emen� diffamatoires ou polémiques, 
TO:UT LE MONDE F.UT H{'VITE. ·Les rares ;oub-lis proviennent de négli­
gences de ma part ou de malheureux.concours de circonstances. Par 
exemple, Jacques Scor,naux-· aurai;t }1u ê·tre des nôtres. Puisse-t-il 
me pardonner ma, :faute. à �on égard. 

• • 
• • • . "' 

• 

• • ... • 
� • 

.. _ 
• 

1 
• 

J 
• 

... , .� .. 
• 

._ .. - l_• j _!�.. • • • ._. ---



......... . ---- -- -- -- - --- --

-4- F 

DES REGRETS 
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Il ne sert à rien de se demander ce qu•auraient pu être les 
journéec de 11Iviontluçon 7811 si tel ou tel Ufologue avait été là. 
rourtant, je regrette que des amis de longue date tels J.L. Brochard,, 
J. Chasseigne, F. Con�olin, J.C. Dufour, D. Duquesnoy, F. Lagarde, 
M. Picard, E. Zurcher . • •  et bien d1autres encore, ainsi que des 
Ufologues de premier plan comme par exemple J.M. Bigorne ou J.Scornaux, 
n1aient pu pour des raisons diverses être présents parmi nous. 
C1est le vide de leur absence 4Ui prouv� toute leur valeur. 

I l  ne sert à rien de dire qui AURA I T  PU ou DU venir. Par 
contre, il mê parait intéressant de signaler qui était présent. 
Voici donc la liste des participants. J•espère ne pas en oublier. 

AMET J. ( LDLN Puy de Dôme ) - BA RRAIS L. ( ADEP S Atl LDLN ) 
BEAUFILS ( LDLN Creuse )- BERNARD P. ( Groupe Magonia LDLN Loire Atl )­
f·lme BERTHA ULT N.M. ( LDLN Loiret ) - Mme et M. BOSC P. ( LDLN Lot )-
B 0 UR D I N  L • L DL N Pu y d e D 6 rn e ) - CA T t NA 1' R . L DL N Cr eus e ) - CAU DR 0 N D • 

( GNEOVNI LDLN Nord ) - CHA RTON - CHEVA LLIER G. ( GENPI LDLN Calvados ) 
CHEVALLIER R. ( GENPI )- DE S BORDE C. ( 03I OO ) DUFOURNY M. ( 03I OO )-
D U P I B . ( eél rn o s ) - F' I GUE T i•1 • ( A A l'l'l' L D LN Dr 6 m e Ar d è ch e ) - FR E N CHE P . 
( Phobos ) - GERI N ( S VEPS ) - Mme GIRAUD ( 03100 , mon épouse )  - Mme 
GUY ( 03IOO ) - GUY 1ii. ( Indépendant ) - Mme et Mr. J A I LLAT J.J. 
( LDLN Loiret ) - LA ROCHE D. ( ADEPS Atl LDLN ) - LEPONTET r. ( ADEP S Atl 
LDLN) - Mlle LEONA RD M. ( LDLN Creus e ) - Mlle PARIAUX C. ( SLEP S  
CECRU ) - MARI NELLO M. ( SLEPS CECRU= MEGADEMINI T. ( SPEF S E )  -
MILON M. ( ADEP S Atl= - JARDILLIER ( LDLN Moulins ) - PAROT F. 
( LDLN Vichy et L�LN Corrèze )- PEYRET G. ( GLERU LDLN Haute-Loire ) 
PI NVIDIC 'l'. ( SFEP SE ) - HENP.UX H. ( GAU ) - RIVIERE C. ( 03IOO ) -
S AGNES F. ( Phobüs )- SOfRES J. ( Indépendant ) - VI EROUDY P. ( LDLN) 
et moi- même, animateur du Groupe 03IOO et dêl6gué régional LDLN 
pour 11Allier et la Creuse. 

Soit en tout, 4LI participa"ts et 20 groupements ou 
d6légations LDLN représent�s. 

Les participants êtant présentés, passons au déroulement 
gén€ral de ces journées. 

Note - Ce qui frappait surtout à Montluçon, c•était 11extraordi­
�;I;; jeunesse de l1assistance. Peu d1anciens Je l1UfoloGie êtaient 
là ( dommage) mais lorsque je constate que tous ces 11jeunots11 sont 
bien plus compétents �ue je ne l1êt&is lorsque j•avais leur âge 
( les11anciens11 ont toutefoiL l1excuse qu•à leur époque rien n•exis­
tait et que toute l1Ufclogie était à faire ) alors, je me dis 
sereinement que l1Ufologie est en de bonnes mains ct que la relève 
est aGsurée. 

• 1 
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VENDREDI 1� AVRIL. 

Officiellement, les journées de Montluçon s'ouvrirent à 
14 h., mais à ce moment, nous n'êtions encore q�' une poignê� 
d' Ufologues et la journée débutn par un d_,ialogue à bato'n rompu' 
nous permettant éurtout de faire mieux. connais�ance. Au fur et à 
mesure que les participants a rrivaient', il� �e p résentaient et 
se joignaient à Hous. Ce 'n'-est que ver,s 15 h.·30 que la r-·éunion p-rit 
Eon visage"c1'ganÙ3é" lorsque les perso

-
nnes pr,�sentes se plaçèrent 

autour des tables derrière leurs "étiquett_es":, Comme nou� savions 
que certains Ufologues ne pourraient venir gu'à partir du samedi 
matin, nous avrbn�: fait de cet après-midi une journée de moindre 
importance destinée avant tout à pe rm e ttre au contact humain de 
s'établir. 

Les groupements présents exposêrent leur organisati0n Pt 
évoquèrent les problèmes particuliers 1·encontrés dans leur région. 
Le group e men t le plus m alh eureux , semble bien être le GLRU de 
Langeac ( G. P�yret ) qui a c cumu l e un nombre incroyable de 
problèmE-s ( pas de salle de réunion , eHquêteurs reçue à coup de 
fusil ou à lachers de chiens, trublions locaux ... ) 

A 18 h. les participant� fureht cond � i ts à leur lieu 
d'hébergement : Hôtel pour certains, vie de château pour les 
autres . . . 

-- -
1 

1'··, , ... � .... 
A 19 h.30 HE'pas.· 

x> 
. -

A 20 h.30, pour détendre ceux q ui avalent �valé un 
nombre 6onsidêrable de kilomètres, nous offtime� à tout le monde 
un excellent film de �étente : MONDWEST, tuivi d'un débat spr le 
thème cles ''Robots" dap:s la Science Fiction. Après q uo i tout ie 
mon de a lla au dodo sauf d ' in f atiguables noceurs qui s'offrirent 
un petit coup de Montluçon by night ( par chnriti , et pour leur 
éviter tout ennui avec leuf� é� ous� s ou mères� nous tairbns 
pudiquement leurs nom s  ) et poursuivirent la discussion autour 
d'une canette jusqu' à une heure avancée de la matinée. 

Le lendemain allait @tre une rud� journée et certains 
(évoqués ci-dessus) s'y présentèrent avec des poch�s Eous les 

yeux. 
" 

·•· SA't.:;.EDT 15 AVRIL. 

A 9 h.OO pour l'ouverture des travaux, pratiquement 
tout l e . m ond e �tait l à  ( �auf quelques lointains invités qui 
pour diverses raisons nous aVertirent de l8ur absence . 

Jusqu'à 12 h .. se succédèrent les expoeés suiv�nts 

Orthoténie .:ot conditio,wement du chercheur Q. Caudron ) 
- Une nou v e lle forme de l'utilisation de l'hypnose ( M. Dufourny) 
- Une analyse de.l'Ufologue ( F. Cr ebe ly ) 
- Un catalogue de� ren c ortt res rapp�ochées ( M. FIGUET 

A 12 h. repa� . 

• 1 
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A 13 h.30 repri s e des travaux 

Le Myth e du nain et du géant ( J.J. Jaillat ) 

- Une méthodologie de base ( P invidic ) 
- OVNI et triangulation d'parès Fumous ( Renaux ) 

� Entr'acte rafraîchissant 
Présentation de l'historique du phénomène OVNI recons �itu é en 

100 diapo s itive s de maquetteH ( 03100) 
- Un cas personnel ( F . . Sagnès ) 
- Tentative de 6onciliation entre diver�es hypothèses 

( ?. Viéro1,1dy ) 

19 h.OO Repas 

20 h.OO Débat 

- Présentation d'un cas inédit d'enlèvement ( J. Giraud ) 
et son analyse critique par n. Catinat 

- Expo s é d'une hypothÈ;sc n on " extra-terrestre " par Jean d'Aigure 
qui essaya de se faire l'avocat du D ia ble et de défendre ( partielle­
ment ) les idées de Monnerie ( a b s e nt ) • .  Conclusion : MSme en y 
mettant de l a  bonr1e volonté, les idées de Monner ie sont indéfenda­
bles et pire , elles filianquent une sacrée migraine à qui veut essayer 
de le faire ! Si! C 1 est vr ai , et j'en sai s quelque chose ! ( et 
pourtant, Monnerie existe, je l'ai rencontré ) .  

A minuit, tout le monde au dod o  avec une tite grosse 
comme "ça ". 

D DlANCHE 16 AVRIL 

Normalnment les travaux aur a ir nt du reprendre à 09 h. 
maie la fatigue de la veille ne pe rmit pas aux ufologues de bondir 
hors du lit à l'heure souhaitée et la séance commença à 10 h . .  

N0us devions a b ord er le p r o bl ème de l'information du 

public et te nt e r de dresser un bilan des acquits de l'Ufologie . 
La deuxième proposition qui fut abord6e en p remi er avait au départ 
été exprimée par mon ami Pierre Viéroudy que je soupçonne fort d' 
avoir voulu en faire un gag. Croyez -moi, e�suyer de formuler un 

bilan qui fasse l'accord de tout le monde, c'est impossible en to ut 
cas, j'y renonce pour les années à venir. Il n ou s fallut deux bonnes 
heures pour parvenir à accoucher du texte suiva11t , qui, re c onnaissons 
le toutefois, est parfaitement ùiglte d ' intér êt mais dema nde à être 
prêcisê et enrichi . .  S'il ·i�te un autre inconscient que cela 
intêr sse, je lui pasGe le flamb au, je ne citerai personne, que 
D. Duquesnoy suive mon regard car le problème reviendra bien sur le 
tapis à Imbours en Juin 197 7 . 
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Les propositions qui firent la quasi unanimité furent les 
suivantes : 

Il existe un ehsemble spécifique de phénomènes originaux 

- Le phén�mène 0.'rNI e'st un cas particulier inclus dans cet ensem ble. 

�- D'autres' phénomène"s origincaux inclus dans l'ensemble spécifique 
peuvent in�erfé��r ave� �e phénomène OVNI. 

Le phénomène OVNI est à la foio ostentatoire et élusif ( Merci 
B. Méheus t ) . 

, 

- Le phénom�ne QVNI n'est pas ce qu'il parait être au premier abord 
et néces�ite _�ne �nalyse �u s�cond degré� 

� , a1 ;_ { 

- Actuellement, nous sommé s incapables d'interpréter le phénomène 
OVNI sans faire de l'anthropocentrisme. 

- Le phénomène OVNI est pe�çu comme intelligent. 

Provisoirement, l'approche scientifique du phénomène OVNI ne 
peut être qu'empiriste. 

Ce texte fut 11 signé " par tous les présents sauf les 
représentants àe la SVEPS ( qui d-emandent à réfléchir ) et 
D. Caudron dans la mesure o� ce bilan ne co��espondaii p �s mot à mot 
à celui qu'il avait rédigé ! 

'' 
.• 

Après quoi il était l'heure d'�lle� faire un copieux 
repas qtii nou� permit de reconstitue� nos force�. 

,,. 
Point final. 

IJ 

REJiiARQUES. 

Un programme avait été établi et aussi incroyable que 
cela puisse paraitre IL FUT TENU 1 

Le respect de ce qui avait été prévu fut pos*ible 
uniquement dans la mesure c� je réussis à maintenir une autorité 
quasi di ·tatoriale, contraignant les orateurs à marcher au chrono 
et réduisant au silence tout participant ayant l'outrecuidance 
de vouloir dire un mot lorsque ce n'fitait pas à lui de parler. 
Mais à ces conditions, TOUT LE MONDE POT PROFITER D'UN TEMPS DE 
PAROLE �our exposer ses travaux et en discuter ensuite. Que les 
participants �oient ici remerciés de leur obéissance à mes 
v�qlentes inte�ventions, elles étaient n�cessairee. 

-----
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D'autre part,, nous avons eu l'oç:casion de faire visiter 
notre Maison des Jeunes et d'expliquer comment fonctionnait le 
Groupe 03100. 

Je n'en-parlerai pas ici car je me ferai aussit6t prendre 
pour un menteur mais que ceux qui veulent savoir interrogent ceux 
qui ont VU. Personnellement, j'ai vu Thierry Pinvidic ( entre autres) 
tirer une langue 'longue comme ça. et GilbPrt Peyret se demander s'il 
ne faisait pas un �êve év�illê ... Hou Hou M6nnerie, c'est ton rayon 
ça 

�e voudrais en arriver à la remarque suivante c'est que 
si certains groupements ont àes difficultés, c'est peut être parce 
que trop soucieux de leur indépendance, ils ne veulent pas s'intégrer 
dans des structures dêjà existantes, telles les M.J.C. Mais en tout 
cas des M.J. C. COMME LA NOTRE, il ne doit pas y en avoir des masses 
en France ... Dcm;ilage ... Nous avon�, fait des envieux 

LES PARTICIPhNTS - INTERVENANTS. 

Voyons un peu plus en détail les personnes prêsentes et le 
contenu de leurs intervent ions. 

BERNARD Patrice Groupe Magonia Nantes 

Le pauvre est sous les drapeaux. Il a profité d'une courte 
perm pour venir en stop rie Charleville rléziires. Arrivé le Samedi 
soit·' à 22 h. et reparti le Dimanche matin, il était là ju:;;te pour 
faire acte de présence, par amitié, lui qui est un des amis de la 
première heure au sein de l'EPI. Son geste fait chaud au coeur. 
Merci Patrice. 

BOSC Pierre ( LDLN) 

C'est un "ancien". Lui aussi est venu pour "nous" retrouver. 

BOURDIN Luc. ( LDLN Clermont) 

Lui par contre est un jeunot à qui échoit la lourde res­
ponsabilité de poursuivre la tache du Cercle LDLN Riom Clermo11t 
dont les Ameil, Eraud, Gaille, Giraud accaparés par des contrain-
tes professionnelles et familiales ne peuvent plus assurer le fonc­
tionnement. Prenant la relève de ces ufologues chevronnés, le jeunot 
s'en tire tr�s bien . Bravo. 

CATINAT Robert ( LDLN Creuse) 

Un ami de longue date lui aussi. C'est un enquêteur remar­
quable (.il me fournit plus de rapports que je ne parviens à en 
archiver) qui a fort(;ment impress:j.on�1é l'auditoire par son calme, sa 
pondéra ti on et ;;on · efficience · N'interprète pas 1 e phénomène, sc 
contente de le traquer. Il en faudrait deux com�e lui par dépar­
tement ( pour colllmencer . • .  ) 



1 

� -=- - ==-=- --= -- -= -------- --- -�---.� ---== �.:--c==�-
-. . -

� ------ -- �  

-

• •• 

• 

• 

• 

-9-

CAUDRON Dominique ( GNF.OVNI LDLN Nord ) 

Véritable puits de science. Â l'aise dans tous les domainee, 
il abat un travail considérable. A repr is tout seul tous les 
travaux de Michel Vallée et Tournier sur l'orthoténie. A 
présentê là dessus un .exposé détaillé et a formulé la con­
clusion que tout� recherche de structure géométrique dans 
l'étude du phénomène OVNI était illusoire, l'homme, donc 
le chercheur, étant "conditionné biologiquement" à ne recor • .;.. 

naitre que certaines structures inscrites eri lui et non 
extérieures. Travail énorme et conv�imcant. 

D. CAUDRON est certai���ent une d�s meille_ures t6teG 
pensantes de l'Ufologie. Toutefois, il Souffre d'un léger 
défaut : Il pense tout haut et for�ule de vive veix ses 

remarques dès qu'elles lui viennent à l'esprit. Ne par­
vient pas à laisser lQ parole plus de trois minutes à 
autrui. Parfois il fu tellement pris par les exposés qu'il 
lui arrivait _même de compléter unè phrase lorsque l'orateur 

marqua�t une �ause pou� r�sp irer . Dès qu'il saura se 
"domi ner" , D. C/-,UDRON sera sans conteste un des interlo­
cuteur� l�s �lus valables de l'Ufologie. 

CHEVALLIER Guillaume ( GENPI LDLN Calvados) 
• 

C'est un ami de longue dat�, il est venu pour 
en tendre et se retrouver parmi nous. 1 s'intéresse à la 
provocation des manifestations OVNI, et tente des expé­
riences sur lesquelles il n'a que peu parlé. 

• 

.. . .. 

.. 

� 

�··· 

• • 

•• 

CORNU Gilbert (-Indépendant) ........ . •••• 
.... C'est un Ufologue couleur de muraille, discret au 

point de passer inaperçu. Tl a surpris tout le monde 
en présentant un truvail énorme cur les apparitions reli­
Gieuses et leurs possibles correspondances avec le 
phénomène OVNI. A un besoin juEtifiê de discrétion afin de 
pouvoir prospecter dans les milieux religieux. 

• • 
. .... .... 

CREBELY Frantz ( SVEPS) • ,_ . - . - •• • 

A présent é une excellente aualyse du chercheur 

• •••• 
.. ... 

•• 
Ufologu� privê). Toutefois, ctepuis 7 ans que la SVEPS 

existe et se consncre à la détection avec des moyens tech­
uiqueo considérables ( cf le projet de station), j'atten­
dais plut6t une interv�ntion relative aux résultatD 
forcément obtenus au bout de si longtemps. Mais ce sera 
certainement pour une autre fois. Bien que considérant 

••• 1 

la dét ection TELLE QU'ELLE ES� CONCUE ACTUELLEMENT comme 
tot�lement ab�urile j'aurais aimé savoir oQ on en 6tait. 

• • Il: 

• • • h .. 
., . 

Il 
J . •  

l-�-- ---
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DUFOURNY Michel ( 03i00) 

Simple·"consultant" du groupe. Ne s'intéresse plus aux 

OVNI, car il estime en savoir suffisamment, mais est sans cesse 

en train de s'informer sur le sujet et court �errière toutes les 

enquêtes �ui se présentent. Il a exposé un proce� s u s original 

( et efficace) d'interrogatoire scuG hypnose en provoquant une 

régressioh de m é moire · du témoin SUR LES LIE.UX Er D!INS DES CIRCONS­

TANCES SIMILAIRES A CELLES DE SON OBStRVATION. Le sophrologue ne 

risque plus �lors �d�influencer le sujet par ses q�estions,il se 
contente de lè regarder REVIVRE son obser�a�ion en état sommanbulique. 

DUF I Bernard ( f-ALi;QS) 

·Inv'raisemblable Cet Ufologue a ·�1valé d es kilomèt,-es en 
quantité i;l est· arr·ivé à f-'wntluçon à 2 h. du matin dans la nuit 
du samedi au dimanche et ce, simplement pour le plaisir ·d'�tre 
parmi nous . .  ·' P.l·ors là, ça m' épat e .. je n'en .,reviens pas. Mer,c,i 
B ern ard pour ton geste 

FIGUET Michel ( AAMT L DLN Dr 6 me Ard êche 

/'. 1 o r E> 1 à '· p ar; ct e pro b 1 l: me . ;., i che 1 e s t 1 ' é 1 é m e nt in d i s p e n­
sable à toute ;�an{festation Ufologique. En rien de te;nps, il a 
séduit tout le �ond� par sa spontanéit6, sa gentilles s e èt �a joie 
de vivre. S'il n'existait p8s, il faudrait l'inventer d'autant 
plus qu'il nous a présenté u1. fichier unique au monde concernant 
les cas �approchés sur le territoire fra ri ça i � et qu'il a la gen­
tillesse de mettre ce fichie r à la disposition rl� tout le mon d e. 
Son départ cauca un dram e quand nous rtoUs rend i m e s compte qu'il 
avait oublié sa piyc. Rassure toi M ichel, je te la rapporterai en 
mains p r r p r 1 s à Imbours. 

JA ILLPT Jean Jacques LDLN Loiret 

Jaillat c'e�t l'Ufologue dont on perle mais que l'on ne 
connait pas car il ne Eort pas facilement d e  son domicile de Mon­
t argis . Pour une f o i s a fa i t 1 e d é pl e c e ment p c• ur nous pr é s en ter 
un exposé �ense et pa ssionnant sur le mythe du N a i n et du Cfant 
et ses rapports avec le phénomêne OVNI. Com m e son exposé sera 
publi � prochainement dans LDLN, je conseille vivement à chacu n de 
s'y reporter. 

JARDILLIER ( LDLN Moulins) 

Je ne le cite que pour m êmoir c ,  c'eLt un nouvel enquê­
teur LDLN qui est venu peur s ' i n for m er. 0 tté surpris par la 
mu 1 t i p l i c i t 6 d e s d i re c t i on ,,; d e r e c h z· r c h e s e n U f o 1 o g i c • . . I 1 n ' e s t 
pas lE seul. 



• 
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LAROCHE Daniel ( ADEPS Atlantique) 

Est venu avec trois copains en regrettant de ne.pas avoir 
pu emmener Jean LoU�s B�ochard dans la foulée • .  Ces jeunes sont arrivé 
en plein m i lieu de la .nuit du Vendredi au Samedi et ont du dormir 
sur un p�rking dans leur voiture. Quand le samedi soir je les ai 
conduits au dortoir du château de Brignat, l'un d'eu�, découvrant 
l'endroit a murtn�ré :. ,. M • • • • •  ,.des lits avec des drap s • • .  " il 
croyait vivre un rêve éveill� qui n'aurait pas manqué d'intéresser 
M. Monnerie, s'il ava i t  été là . .. 

•• • 

r'IARINE LLO Marc SLEPS) ··. 
• 

i., \. 

Venu de Suisse, cet Ufologue sympathique nous parla 
beaucoup de coordinatiop de la recherche et de détection. Comme il 
fut l'un des responsables de la station " Hardy 1'1Iarinello" ayant 
déjà " dépausé le stade àes plans et étant en. cours de montage " 
( tïouveau déf'i des OVNI p. 262 ) nous espérions' quelques préci-

•- s ions à ce su j e t , rn ii i  s i 1 ce m b 1 e y a voir des "p·r ob 1 ème s" • Tou j ours 
est-il que la SLEPS a réussi la performante tout à fait remarqua­
ble de tester �a future station en simulant une apparition d'OVNI 

sur ordinateur. Comme actuellement les connaissances sur les OVNI 
sont pratiquement nulles, réussir à en SIMULER un avec TOUS SES 

EFFETS secondaires çonsti�ue. un exploit que je salue bien bas. 

MEGADEMINI Taoufik SLEPSE 

• 

Ne fit aucun expooé mais se fit remarquer par ses questions 
extrêmement pertinentes. Joua un r8le rég�lateur indispensable. 

UONN�RIE. Michel ( Pour cequi est contre et contre ce qui est pour) 

Absent physiquement, son double astral hanta néanmoins 
ces journées. De P.ombreux participants nuraient eimé l'avoir sou� 
la main ( et ce à des fins inavouables ). J'avais pris le risque 
inconsidéré de l'invite.r à ces journées . • .  Je ne renouvèlerai pas 
cette imprudence, n' � yint pas i ma disposition un service d'ordre 
suscepti ble d'assurersa sécurité. A tout de même réussi le tour 
de force de SURPASSER Bergier. Fallait l'faire 

P.II.ROT Franço:'_s ( L DLf: Vichy et Corrèze 

Jeunot qui pr0met. A surtout PROtiTE de ces journées. 

PEYRET1 Gilbert ( LDLN Haute Loire 

A _s ur tout- p ré s en té f: e s "p r ob 1 è me s " . A c c u mu 1 e r tan t de 
mal,qhance,.,tourne a·u ga.g. Nou� u bien " amuséF" avec ses misères. 
Je :;souhaite que,. :1.cn c_hoces s 1 arrangent pour son jeu ne groupe plein 
de bonne vo 1 on té. �';il e,s t reparti jal ou x de nos co nd i ti ons 
d ' ex i s te n c e , j e 1; e c o,m p rend s e t 1 e p ar don n e • 

---

.. 
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PINVIDIC Thi e rry SLEPSE) 

A r�ussi la performance de p r éGente r 1 s e u l expos: n'ayant 
pas fa it l'ob j et de le moindre cr i tique tellement ses hypothèses 
étaient cohérentes et évid e n te E . Sounaitex �aliser div e rs tests. 
J'en appelle à tous les U fo l o gue s : A DEZ LE ! Ca en vaut la pein 
Et pour commencer , qu- cha c un fasse ce que n o us n'avons pas p u  
faire à J.tontluçor, Dans le f'ilm de Spielberg, une séquence montre 
un groupe d' 0 N I  ceux qui suivent le trac� de l a  route e n  s orta nt 
du virage où Dreyffus et plusieurs aut r e 5 sont arr� tés . ) 
Le spectateur el a une v i s io t . rel�tivement conforme à cel le que pour­
rai t en avoir un au t 1 en t iqu e témo i n. Pinvidic demande à tou s ceux qui 
ont vu le film de rédiger \ll'l rapport sur cette ''observation" de la 
m(me façon qu'ils le f l ai;;nt 8' ils avaient réellement vu des OVNI 

et c� a fi n de cont ol r la nature de l ' in f o rm ation restitu�e à par­
tir de 1' information con:1ue ( contenue dans la s équ c r. ce ) . A vo s 
plumes t re ournez votre rapport à T. Pinvi dic 23 rue de D r a v e i l  
91280 Jliontgeron. 

RENAUX RÉni (r:}\U) 

A eu l'im me ns e courage de p r é s ent e r l e  travail d'un autre. 
A épro uv é d' é::ormes diff i cültO:.;;; mais s'en est très honorablement tiré. 
Maintenant, c'est Monsi�ur Fumeux que n ous aimerions hien enten dre . . . 

S AGNES Frédéri� ue ( PHOBOS ) 

NouG a p r é sen té une b onne partie de son expérience 
"personnelle" qui l'& profondément marquée. Constitue un excellent 
su jet d'étud es . 

VIEROUDY Pierre LDLN) 

A présenté une tentative de conciliation entre la thêorie 
Extra terrestre et l e s th � se s viéroudiennes de cr éat ion du ph é nomène 
pur l ' i n co n s c ie n t  coll ctif . Dans la mebure o� la thé orie Extra terreu­

tre · u pren110r �egré n'�st plu recevable, ces deux thèses ne sont 
pl . aus ·i inconciliable" qu'il y p a rai t. Les conflits éclatant plus 
1:1 ur 1 a f 0 me ( dé f 1 n i ti on d �· mot f:i e m p 1 o y é s ) que sur 1 e fond du 
problème. Toutes seE idées von t prochainemer1t faire l'objet de publi-
cations Jans LDLN, la RSV Il est actuell�ment le seul Ufologue 
à prése n ter un modèle théorique expérimental, chose dont ses 
no�breux contradicteurs se ra ie nt bien incapables. 

JAN D'AIGURE ( Eleveur de paradoxes ) 

S'est payé le luxe J'essayer de défendre �on n e r ie . • failli 
se f ai re écharper et a finalement· dû coH cl u re en d i :3ant " J'ai 
accepté de j ouer le rôle de l'avocat du Di a b le ,  ce qui ne veut pa.s 
dire que j e  suis décidé à d é fen d re à tout prix n'importe quelle c • .  

rie · "  

!1 e r, t re autres cho s e s  IJ res en té un cas in é-d i t d ' en 1 ève ment . 
A montré que toute l'Ufologie éta i t"démontable" point par point m ais 
irré futa bl e dan s son en sembl e . A pr opo s é une thêorie synthétique non 
extraterrestre maiF co rres pon d a nt à la pos s ib le action d'uu ''psychisme 
de 1 ' e s p èce s " ( et tient à ren dre à Cé�-:ar ce qui appartient à 
Consolin ... i·�erçi l'ra.nçiG ... ) . 



• -

.. 

-1 3 -

-
A c o n c l u  e n  d i s a n t  q u e  l e  p h ê n o m ê ne O V N I  n e  d e v a i t p l u s  � t r e  

é t u d i é  e n  t a n t  q u ' a p a r e n c e , m a i s  c o n s i d é r é  e n  tant q u e  
F O N C T I O N , p e u t  ê t r e p é d a� o g i q u e  . . •  à m o i n u  q u e  c e  ne soit de l a  
d[ f o r matio n  p r o fes L i o n nelle . 

J e  c onn a i s p e r s o n il e l J e rn e n t  J a n  d ' A i g u r e  e t  j e  p u i s  v o u s  
� ê v é l E r  q u ' i l e s t  e n  t r a i n  d e  m e t t r e  t o u t  c e l a a u  n e t p o u r  l e  p u b l i e r  
p r o c h a i n e m e n t .  I n u t i l e  d o n c  d e n. ' é t e n d r e • . •  

C O N C L U S I O N S  --------------

T o u t  l e  m on de a é t é  s a t i s f a i t  e t  c h a c u n a t r o u v €  c e s  
j o u r n é e s  a g r é ab l e s  e t  p r o f i t a b l es . • .  E spé r c n s q u e  p o u r  1 9 80 n o u e 
s e r o n s  e n c o r e � l u s n o m b r e u x . C e  n ' e s t p a �  l a  p l a c e  q u i  m a n q u e . 

C R I T I Q U E S  E T  R F l O N S E S 

,J ' a i eu d r o i t  à d e u x c r i t i q u e s  f o r m u l é e s  p a r u n  d e s  
p a r t i c i p a n t s 

I /  " C e  q u i rn e h é r i s s e  c h e z v o u s , c ' es t v e t r e  g o û t  d e  
c u l t i v e r  l e  p a r a d o xe 1 1  

C e  à q u o i j e  r é m o n d r a i  q u e  l a  c u l t u r e  d u  p ar a do x e e s t 
e x c e l l e nt e  p o u r  l ' i n t e l l e c t  e t  q u e  c e u x  q u i  n ' a i m e n t  p a s  s o n t e n  

g é n é r a l  c e u x q u i n ' a r r i v e n t  p a s  à r é a l i s e r  d e  t e l s  ' ' e x e r c i c e s  d e  
s t y l e  " . L a  " L O G I () U E  " d e v r a i t p o u r t a n t  f cJ i r e  p a r t i e  d e  l ' a r s e n a l  
d e  to u s  c e u x  q u i  s e  fr o t t e n t a u  ph é n o m è ne O V N I  q u i  i n é v i t a b l e m e n t 
n o u s  e n t ra i n e v e r s  u n e  " m é t a l o g i q u e  " .  

2 /  " C e  q u e  j e n e  c o m p r e n d s  pas , c ' e s t  c o m m e n t  a v e c  d e s  
i d é e c; e x c e l l e n t e �:;  c o m m e  l e s  v ô t r e ::, , v o u s  v o u s  y p r e n e z p o u r b r a q u e r  
t o u t  le monde c o n t r e v o u s 1 1  

J e  ne s a i s  p a s ::: i n o u E". b r a q u o n s  " t o u t  l e  m o n d e "  o u  
j u s t e l e  " c r i t i q u e é v o q u é " c o n t r e  n o u s , c e  q ue j e  c o n state , c ' e s t  
q u e  C P.  " c r i t i q u e " r e c o n n a i t  tc u t  d e  m ê m e  n o s  i d é e s  c o m m e e x c e l l e n t e s . 
I l  y & d u  p r o g r è s  s i  l ' o n s a i t  q u ' i l y a d e u x  a r. s , alo r s  q u e  n o u :; 
p r é s e n t  i o n s  1 e s  J.iEM E S  I D � E  S ,  1 e i·'lE ivl E C R I T I Q U E  n o u s a t o u t  b o n n e m e n t  
a c cus é d e  s o m b r e r  d a n s  u n " d é l i r e p a r a  r e l i g i e u x " · · ·  P a f.' d C'  d o u te , 

l e s  U f ol o g u c s é v o l u e n t . 

E n f i n , j e  d i r a i q u ' i l v a u t  m i e u x avc i r  d e  t o n n e s  
i d é e .=  e t  l e s  e xp ri m e r 1 1  m a l a · l r o i t e m e n t  " q u ' a v o i r  d e  mauva i s e s  
e t  l e s p r é � e � t e r  d e  f a ç o n  t r o p  s é d u i s a n t e  . • .  c u  p i r e , n e  p a s  a v o i r  
d ' i d � e s  d u  t0ut ! 

l<! o n t l  u ç o n  7 8 v o u  1 a i t ê t r e  u 11 c e n t r e d c b r a s  s age 
d ' i d é e s . Ce f u t  l e  c a s  c e  m e  s e m b l e . I l  en s e r a  de m � me je l 'e c p ê r e  p 
p o u r � o n t l u ç o n  8 0 . 
A d a n s d e u x a n s  d o n c , b i e n  q u e  d ' i c i  l à ,  j ' a u r a i c e r r a i n e m e n t  d é j à 
r e v u  b e a u c o u p  d e  n. o n d e . 

E t  m e r c i à t o u s . L e  G r o u p e  0 3 1 0 0  a fo u r n i  l e s  c o n d i ­
t i o n s  m a t é r i e l l P s  m a i s  c ' e � t  vo u s  t o u s  q u i  a v e z  fa i t  d e  c e s  j o u rn é e s  
c e  q u ' e ll e s  f u r e n t  U N  S U C C E S  T O T A L  

A m i t i é s  
J .  G I R A U D  e t t o u t l e 

G r o u p e  0 3 I O O  c e l a  v a  d e  s o i . 

-
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